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iiDJôDR 
H. Faure en Russie 

M Félix Faure ira en Russie, c'est 
une affaire entendue, bien que ni le 
Conseil des ministres, ni le Parlement 
n'aient été saisis officiellement de la 
question. Les partisans du régime 
parlementaire ont, en effet, un tel mé­
pris du parlementnrisme qu'ils trou­
vent très naturel ou'un président de la 
République tranche une question de 
ce genre proprio motu, et seulement 
par voie de négociations directes en­
tre le ministre des affaires étrangères 
et l'ambassade russe, sans que le Par­
lement en soit autrement informé que 
par le Figaro ou le Gaulois, organes 
attitrés de la réaction monarchique 

M. Félix l'aure, qui fut tanneur et 
est reslé tannant ne veut pas en être 
pour ses frais d'étude d* la langue 
russe. H tient absolument, ne fût-ce 
que pour rehausser le prestige de la 
corporation de' ruirs, à rblouir les 
souverains russe-; par ses connais­
sances philologiques et à y aller, au 
dessert, de son toast en dialecte mos­
covite. 

Kt puis "ue!le joie pour la ville du 
Havre quand elle apprendra que le 
I lus illustre de ses corroyeurs,devenu 
par la gr;"ice dos intrigues réactionnai­
res, président do la République fr.tn-
.ïtiFO, s'est nseis à la taiilo de l'empe­
reur de toutes les Hussies ! 

t'ertes. nous reconnaissons qu'une 
P litcsse en vnut une autre. Le tzar 
•«' venu en T'rnnce et mus trouvons 
irès naturel que lo Président de la 
République française lui rende sa vi­
site. 

Nous no sommes do~c nas oppo­
sas, en principe, au voyage de M. !•'<.-
lix Faure à. Saint Pétersbourj;. 

Maie que nous dit-on ? Quelaitibos-
s.-ide russe verrait d'un mauvais <rii 
lue les présidents du Séno: et du Pa-
:tia-BoufbOfl accompagnassent M. 

Kélix Faure 7 
Ce sont les journaux de l'Elysée qui 

nous apprennent cette nouvelle. 11 faut 
• ton* le» croire. , , 

s» l'information es* exacte, qu'eu 
audrait il conclure, sinon que l'am-

ii.ssndï russe. < ui a déjà réglé les 
deteils rie la riecptioii du t/or en 
rram-e, prétend s appuyer sur ce pré 
c deût pour imposer au chef de l'Etat 
rnneai» un cérémonial qui ôte tout 

remetére officiel à sa visite à Saint-
Pélersbourg J . 

Nous ne pouvons adme!tre que M. 
Félix l'aun soit reçu, en Russie, à 
litre purement prive. En venant en 
; ranec, le Uar a rendu visite non pis 
à M. ! clix Faure, en particulier, mais 
bien eu président de la République 
française. C'e'ui-ci en rendant au tzar 

â visite, n'a pas le droit d'oublier le 
•aractère de sa fonction. 

Puisque Nf. T'él x Faure est le pré-i-
'lent d une réniiblique parlementaire, 
il est évident" que les pré-irtmts des 
deux Chambes : MM. lirsson et I ou-
b t, devront ôtre à ses côtés, quand il ;o i ivcu nu palais impérial par Nico­
las II. 

s'il rn était au'remesH, c' st i ue 
i' • upereur de Russie serait détermine-
;\ no voir en Félix Faure et malgré 
notre Constitution qu'u •>>. minière de 
s luvernin et <,ue M Félix Faure lui-
niiirae se prêterait à cette équivoque. 

<>u dit qu'on va reconstruire les Tui­
lerie* no*w-y logerM. Félix Faure. 

'I na fnu Irait pas cependant, et -nal-
;.'r,« nos sympathies pour la Russie, 
qua la Monarchie, jadis réintégrée 
on France dans les fourgons de l'é­
tranger, tïit restaurée chez nous dans 
la personne de M. Félix Faure, sur un 
simple mot d'ordre venu de Saint-Pô 
ters bourg. 
» » « » | M M » a a a a M » a g » » » » » » a B a j j a ) 

D un autre côté, une messe organisée par le 
Souvenir français «Tait lieu a Notre-Dame 

SVtaient fait représenter: lo (résident de la 
République, le» ministres de la guerre, de la 
oaariae, de» colonie», du commerce, de l'agri-
Cul'ure, dei travaux public». 

Comme il D'y avait que ces deux messes i 
sensation dan» la journée, on o'a paa signalé la 
prtsence de» min stre» ou de leur» représentant» 
dan» d'autrea églisea de Pari». 

LA LIOM P0L1TKHII DD PAPK 
Paris, 11 juin. 

Une dépêche de Rome noue annonce que l'Or» 
servalore roiiano publie une note précisant 
le» instructions du pape à ae» lidtlcs de France 
relativement à la ligne do conduite politique 
qu'il» doivent préférer. 

Celte ligne politique est bien simple et bien 
claire : aucune préférence pour la forme répu­
blicaine ou la forme monarchique ; choisir entre 
les deux. . e'ssl à alla le combat pour 1* triom­
phe de l'Kglisr, autrement dit du cléricalisme. 

Kh mais, n'est-ce pas la politique du cabinet 
Mcime que le pape a préconisée lu I 

L'AFFAIRE ARTON IT LE PANAMA 
Pari*, l l j u i o . 

1,'Intrantiycant prétend que de nouvelles 
demande* de poursuites «ont avoir lieu A propos 
lie l'affaire Arton. 

M. Le Poittevin aurait, dit-il. complété cer­
tains dossier» insiuusants et serait sur le point 
de les déposer entre les mains de la justice atm 
de demander des poursuite» contre plusieurs 
membres du Parlement 

Il est certain, dit de son côte la Libre Pa­
role que M. Le Poiltevin a fait d'intéressantes 
découverte», mai» nous croyons que les nouvelle» 
demandes en aulorisal'on de poursuites sjnt au 
moins prématurées. 

INFORMATIONS 
(tu Sitrisi SpésiiH 

I . X T K K Œ I J K 
l ï CO.iStlL SUPERIEUR Dl L'AGRICULTURE 

Paris, 11 juin. 

LA sous-ceataaiuioa du Conseil sapérieur de 
l'agriculture s'est réunie ce matin, sons la pré­
sidence Ae M. Viger ; elle a discuté Is question 
du warant et a estai» le principe do warant 
agricole sa domicile da cultivateur. F.lk a fixé 
la liste des produits à l'aide deaqaela le warant 
pewtivit être créé,»1**! s dsr» les c^eesa«n>-le« 
légalisa» sec», l e s matières textiles, aoimalee ou 
végétales, les graines oléagineuses, les vins, 
cidres, saux-de vie d'origines diverses 

La tous-coaamission s'est prononcée contre 
l'application du warrantage au bétail, a n s bêtes 
de somme et eux récoltes sur pied. Elle se réu­
ssira de nouveau vendredi prochain. 

SOS ÎIIUSTRI» A L A I E U I 

Psrls , 11 juin. 
Le ministère M fait rien pour être agréable 

Aux cléricaux, c'est convenu. Il so garde acrupa 
leosement ds se mêler A des cérémsstiss reli­
gieuses. C'est encore convenu. 

Rt «cm seulement, c'est coavena, msls c'est 
pronvé. Kitmnle : 

Hier é ai» célébré i l'église de Saint-Germain -
aVs-Près ua servies fusébre A la mémoire du 
d*K d'Aumale On y remarquait M. Haoetaux, 
ministre des affaire! étreajêres. 

LA GREVE DES sUHEURS DE LA GRAND'COaTBE 

La (irand'Comlie, 11 juin. 
A la réunion quotidi-nne, le citoyen lieboul 

fait connaître la situation financière* qui accus* 
un total de bVBM francs. Il annon-e enauite que 
le conseil syndical a décide Bas le Comité de 
secoure fonctionne jusqu'à nouvel ordre a partir 
de ce jour. Kntin, le préaident donne lecture 
d'un télégramme du citoyen Hoaquette.qui rend 
co.npie de son entrevue avec le citoyea Dou* 
mergue, dépote au Gard. 

La séance rsa) levée aux cria ds : Vivs le syn­
dicat I Vive la grève ! 

UCIDAT10»S En NEURTBE-ET-HOSELLE 
Thiaucourt. Il juin. 

L'STant-derniére nuit, le rupt ds Mad a >ubi 
une crie extraordinaire. telle qn'oo n'en a peut-
être jamais vue A pareille époque Le plus s ingu­
lier, c est qu'il sf était pas tombé nue goutte d'esu 
dans tout le canton. 

La crue riemt parait-il, d'une trombe d'eau qui 
s'est abattus sur Booconville, pr6* de l'étant; 
d où sort Is rapt de Mad, et ;oi a causé des ra­
vages considérables. 

Dans toute» j» vallée, l'inondalisa a fait des 
degAts iinportanta. Les prsiries étaient aasièe : . 
ment envahies et l'eau, en s- retrsnt, 1rs a lais­
sées couvertes d'un limon qui rendra la fenaison 
très difhcils. 

CREVE DES SARDIMsRS DE L0R1INT 
Lorient, l t juin. 

I.'ne grève vient d'éclater parmi les pécheurs 
d» sardines de la côte de Lorient. 

Ils se plaignent de la modicité du prix d .ichst 
offert par les usiniers. 

Hier, à l'ert-Leuii, les pêcht ;rs or:t été oh'.i-
srés de céder leur poisson à 80 centime a le mil l-
lla déclarent ae pas pouvs'r continuer à travail» 
1er à ce prix. 

La grève va probablement «'étendre. 

TRAHISON 

a C 1 ï ï A . l X * j . t : » 

MATIOSU'SATIG:! Ù'.S CHEaiiy!; de m SUISSES 
Berne, 11 juin. 

l e s dé'égnés <o.ialis'.cs et des groupes d'ex­
trême gauche, au nombre de 'M,réunis à Loesr-
ne, on: adopté, au sujet du rachat dea chemina 
de fer, la proposition Cuni. 

Celte proposition lend i ce qus les membres 
du Conseil riescliemins de fer soient élns psr le 
peuple, que le personnel d-s chemins de fer y 
sait re: réssaii et que leeonseil d'administration 
soit élu par le Conseil des chemins de fer. 

Hn outre, la nomination d-s directeur >«T it 
enlevée su Conse I fédéral St attribuée au Con-
aeil d'administration. 

TRAIE DYNAMITE A CUBA 

New-York, 11 juin 
Oa annonce de le Havane que lea insurgés ont 

dynamité un train m lira re, à douze milles de 
cette ville. Il y a au plus de eaat morte ou blés-

DUE HERE QUI TUE SES ENFANTS 

Winlerthur (Suisss) , 11 juin. 
Un terrible drame s est produit A Kucuiberg, 

près de Thurbenthal. La femme du garde-fores­
tier Pehmid a tué, A coups de hsche, trois de ses 
enfanta dont l'slné avait cinq ans* 

Une autre enfant de quatre ans a été griève­
ment blessé. La femme Schmid s'est ensuite pen­
due dans le grenier A foin. l'Ile a laisse une 
leurs déelsrant qu'elle a été poussée à cet acte 
de désespoir par sa maaiaist situation de fa 

Lt COKFLIT ENTRE LA GRECE ET LA TURQUIE 
Londres, Il juin. 

Une dépêche de Coestantinople au Daily 
Netei dit que la conférence d'hier n'a faitqatae-
eeatuer lea dtrer^enees ds vnes dea ambassa­
deurs français et britannique d'un coté, russe et 
allemand de l'autre. 

' ' • met en doute les résultats de ces négocia­
tions. Si ces négociations échouent, oa tentera 
de rénnir nn coDjjrèa des délégués spécieux nom­
més par chaque puissance. 

D'un autre coté, une dépêche de Paris assura 
que l'Allemagne cet d accord avec les aatrea 

Çiissaac s sur- Is nécessité de l'évs-.uttion de la 
hesseltc. 

l.tOO 0UVR1ER8 SUR LE PAVE A CHARLEROI 
Charlersi, 11 juin. 

La verrerie de M. Eugène Baudaux rient 
d'être fermée. Vu avis placardé sur lea mûri de 
l'établissement et portant la signature de M. 
Daudoux, informait le personnel que, par auite 
de circonstances fortuites, en était obligé do fer­
mer l'usine sa i s payer les salaires d n s . Ces sa­
laires sont évalués A 70,000 fr. 

On craint des troubles. 

Ce qui s'agile à cette heure, dans la 
discussion sur le renouvellement du 
privilège de la Banque, c'est 1 avenir 
même de la France, la condition es­
sentielle de sa vitalité dans ce que 
celle-ci a de plus fragile aux jours p -
rilleux où la destiné: d'un pays clian 
celle. 

Notre génération a oublié bien des 
choses; mais l'oubli le plus funeste 
est celui d-js conditions dans lesquel­
les la France fut vaincue en 18.0-71. 
Les artisans de la défaite ayant eu 
seuls la parole dés 1871, ont faussj 
l'histoire de cette époqueetles témoins 
du temps, ou bien ne se r.ippjllent 
plus ou bien dénaturent systémati­
quement L:s faits. 

J'appartiens par mon âge à la géné­
ration qui a s-uivi la mutilation de la 
France. J'avais lu ans eu ÎS70. Mais 
par les miens, je me suis intéressé, 
malgré mon jeu'te âge, auv péripéties 
tragiques de cette époque et je ma 
souviens de? affres et des angoisses 
du parti républicain de ce temps-là. 

Avant à taire face à la catastrophe 
la plus terrible qui se soit jamais abat­
tue sur une nation, l'ennemi le plus 
redoutable pour la défense n'était pas 
dans les ran„rs de 1 armée envahis­
sante, il étuit au sein même du pays, 
dans les partisans du régime déchu, 
dans l'armée compacte du parti con­
servateur, sur; ris d abord par les dé­
routes foudroyantes des troupes im 
pénales et qui s'étant remis ensuite 
de son émotion, avait retrouvé toute 
son énergie et toute sa volonté contre 
les usurpateurs de lautorito publi­
que 

Oui, en 1S*0, après l e i Septembre, 
tout ce qui tenait par quelque racine 
au régime dé.hu faisait ostensible­
ment des v<rux p iur la conclusion 
hùt.ve de la paix et la sounimissioii de 
la France aux existences «tu v*%,u-ur 
qui ne pouvait manquer -jnnrpolar * 
C3 pays le rétablissement de l'ordre. 
Car le parti républicain, c'était le dé­
sordre et l'anarchie déchaînés, c'était 
ltlléga ito triomphan.e, la révolution 
en permanence, ia porle ouverte aux 
a;>pjtits malsains do ceux den bas. 

Chaque jour qui s'écoulait, sans que 
la paix lut conclue, apparaissait à ces 
hommes, qui s'appelaient le parti des 
« honnêtes gens », comme uu pas déci­
sif de plus fait dans la voie de la né-
publique et du désordre et leur irrita­
tion croissait avec les e.Torts déses­
pérés de la défense nationale, toute 
tentative de vaincre les exaspé.'ait.lls 
en arrivaient, dans leur atioleiuent 
conservateur, à désirer ardemment la 
victoire de la Prusse et ;'t considérer 
comme un malheur public tout avan­
tage remporté par nos armes. 

Cas Prussiens de l'intérieur, qu'on a 
vufaire toujours cause commune avec 
l'invasion quand un gouvernement 
populaire préaleM ù notre défende, ont 
été les agents les plus a:tiis da lo 
victoire allemande.Sans eux, la France 
aurait vaincu. 

Ou en a la sensation quand oa Ut les 
souvenirs do Guillaume 1er, publiés 
par lea intimes de son entourage. La 
guefre de 1870 se partage en deux 
périodes : avant et après le i Septem­
bre, 

Avait, ce fu une débâcle sans pré­
cédent dans l'histoire militaire d'au­
cun pays. Nolrvî armée active fut ba­
layée par les armées allemandes et 
une déroute tumultueuse qui amena 
l'ennemi au COJUI- du pays, sans que 
celui-ci eût pour ainsi dire le temps de 
se remettre. 

Après celte dispersion dû nos forces 
vives, on pouvait croire tout fini, la 
France acnevée. C est alors que tout 
recommence et que la France se lève. 
Le roi de Prusse en montre une stu-
péfacion pro.'oudo dans sacorrespon-
ce. 11 croyait la guerre terminée, elle 
commençait sous 1 impulsion de Gam-
betta et du gouvernement de la Répu­
blique. Elle se poursuivit près de cinq 
m As durant, avec un acharnement dont 
les allemands ne revenaient point, 
mais les armées improvisées n'avaient 
ni souliers, ni vivres, ni fusils. 11 fal­
lait tout recréer et l'argent manquait. 
L'argent ! le nerf de la guerre, instru­
ment sans lequel les énergies les plus 
viriles sont impuissantes. 

Il y avait de l'argent,cependant,dans 
les cuisses de la Banque, du métal et 
des billets en abondance. Aux pie 
miers revers, M. Magne, ministre des 
finances, prévoyant les nécessités ul­
térieures, avait autorisé la Banque à 
émettre 300 millions de billets pour 
faire face aux besoins du Trésor. Ces 
billets dont le crédit se soutenait, par­
ce qu'ils portaient la signature de la 
France, la Banque les eût donnés à 
l'Empire. Llle les refusa au gouverne­
ment de la République parce que les 
financiers qui étaient — et qui sont 
encore — à la tète de cet établisse­
ment national voyaient dans le gou­
vernement républicain une abomina­
tion anarchique, parce que cet argent 

eût permis d Gambetta de prendre 
l'offensive et que tous lès voeux des 
financiers étant pour le rétablisse­
ment de l'ordre et de la paix, la conti­
nuation de la guerre était l'ajourne­
ment des a.i'aires et des emprunts. 

•on armées étaient donc dénuées de 
tout, de vivres, d'armes, de munitions 
et pour mettre quelques milliers 
d'hommes sur pied, il fallait quj la 
délégation à Tours et à Bordeaux im­
provisât tous les jours quelque mi­
racle patriotique. 

La France ne fut pas vaincue, par la 
Confédération germanique, mais li­
vrée û elle, par la trahison de ses 
classes dirigeantes et conservatrices. 
Nos armées furent décimées, moins 
par le» balles <je l'ennemi que par le 
froid et les privations. Lt telle étail la 
férocité de l'égoisme des fauteurs de 
nos désastres qu'ils s'en vantaient en 
1871 devant l'enquête instituée sur les 
actes du 4 Septembre. Car l'assemblée 
de Versailles imputait à crime au gou­
vernement de la Défense nationale d'à 
voir organisé celte défense 

Voilà 1 histoire vraie, la cause réelle 
des malheurs de l'année terrible. 

En Lrrj7, un renouvelle le privilège 
du monopole du créait à ceux qui ont 
précipité notre ruine, qui out affamé 
nos armées et le gouvernement, la 
Commission, les membres de la majo­
rité, approuvant, glorifiant la conduite 
delà Banque en 18ÎU-71, se refusent à 
insérer dans les clauses du contrat 
aucune clause de garantie pour les 
besoins monétaires du pays en cas 
d'invasion. 

Si la Chambre approuve le contrat 
qui nous est présenté, en livrant notre 
circulation monétaire aux traîtres de 
181)0, c'est la 1 rance qu'elle livrera à 
ceux qui la monnayèrent et la saigné 
rent. Le vote du privilège, en ces cir-
cjpstiavBces, cqnutituera une traltjjton-

évsiart RODiirgT, 
D puté de la Seine. 

Congrès International 
DES MINEURS 

{De noir* correepondant particul.tr) 

Quatrième joui née 
Minimum de salaire (suite). — Réglemen­

tation de /a production. — Pu patron 
d'Ecosse qui tyrannise les syndi­

cats. — Vote i ce sujet. — 
Caisse de retraites des 

mineurs. 

SEANCE DF MATIN 
Londres, 10 juin. 

La s é a n c e e s t ouver te â dix h t ires du 
m a t i n , s o u s la p r é s i d e n c e du c i t o y e n 
A B R A H A M , députe du n o r o a m , ayant 
c o m m e v i c e - j , r é s i d e n t s , le* c i t o y e n s C A -
V l t o T , d . p u l * telrfe, et Jonn M U H L E N -
B A C D , dé l ègue a l l e m n a d . 

Le o.itoven MAHOIL.LE, d é l é g u é b e l g e , 
p e r l e tout d'abord l o n g u e m e n t eur l e q u e l -
Uou du m i n i m u m de s a l a i r e . 

Le c i toyen B R O W N , dé l égué e c o i s a i r , 
réfute a v e c é l o q u e n c e le d i s c o u r s r é a c ­
t ionnaire p r o n o n c é l a ve i l la par le d é l é g u é 
V o u n g contre le m i n i m u m de e e l e i r e et 
c o n c l u t c m u i i e l e s c i t o y e n s Maro i l l e , L a -
m e n J i n et Moller , en faveur du m i n i u m n 
de s a l a i r e . 

Apros u n s d i s c u s s i o n a n i m é e , l e vote a 
l ieu. La France , l a B e l g i q u e et l ' A l l e m a g n e 
s e prononcent p o u r la m i n i m u m de s a ­
la ire a i n s i que la Fédéra t ion N a t i o n a l e d e s 
M i n e u r s du Sud et du Centre de l ' A n g l e ­
terre , s o i t e n tout !K>7,000 pour. L e e m i ­
n e u r e ûu NortuuinDer lend et uu paya de 
Gal les volent contre, s o i t 226,000 contre. 

Réglementat ion de la 
product ion 

Le c i toyen CALVIGNAC a la p i r o l e a u 
n o m de la P r i m é e . Il déc lare que la q u e s ­
t ion de la r é g l e m e n t a t i o n de l e produc t ion 
e s t p lus ou m o i n s u r g e n t e Pour l e F r a n c e , 
l a m e s u r e c l t a b s o l u m e n t n é c e s s a i r e . 
L 'exportat ion de t r è s p e u de e b a r b o n e n 
B e l g i q u e e s t une e x c e p t i o n . Kc lait , 10 
m i l l i o n s de tonnoa s o n t i m p o r t é e s eu I r a n -
ce , d 'Ang le terre p r i n c i p a l e m e n t . 

S i l e s t rava i l l eurs f reaca i e n e p o u v a i e n t 
obtenir une certa ine r é g l e m e n t â t - o n de la 
product ion , i l s s e r a i e n t o b l i g é s de d e m a n ­
der d e s tarife da protec t ion 

11 rappel le que dana l ' interpel lat ion, au 
suje t de la Grand Combe, le m i n i s t r e d e * 
t ravaux publ i c» . M. Turrel , s e s t s e r v i de 
cet a r g u m e n t de- l ' i n ^ o r t a t i o n a n g l a i s e , 
c o n t r ô l e » s y n d i c a t s . 

A u fond, dit l e c i t o y e n C a l v i g n a c en t e r ­
m i n a n t , l e e o c i a l i a l i s m s eeuT pourra ré 
• o u d r e l a q u e s t i o n . 

Un ordre a u jour f létrissant l a condu i t e 
de» p a t r o n * et p a r t i c u l i è r e m e n t l e s s i e u r s 
Colin s i D a n l o p d'Hamil ton (Eooeaa) qui 
p e r s é c u t e n t h o n t e u s s m e u t l e s s y n d i c a t s , 
e s t voté par acc lamât on» , e t la s é a n c e e s t 
l e v é e . 

S É A N C E DE L'APRES-MIDI 
U c i t o y e n L A M E N D I N déc lare que ai 

l'on n» veut p s s r e p r e n d r e la ques t ion de 
l a r é K l s m e a t a t l o a «ou» la f o r m é Levy , r e -

j e t ée au C o n g r è s de Par is , on peut l a r s . 
prendre autrement. En France i a p r o d u c ­
t ion, n'étant paa suf iUante , il n'est p a e 
p o s a i b l s de par ler de l a r é g l e m e n t e r . 

11 déc lare , a u n o m de la so l idar i té in 
ternat ionale , que c 'es t datis l e s p a y s où la 
production e s t s u p é r i e u r s a u x b e s o i n s 
qu'il faut d e m a n d e r ia r é g l e m e n t a t i o n L e s 
effet» de la s u r a b o n d a n c e do la product ion 
• o n t d é s a s t r e u x C es t a i n s i qu'à l a G r a n d -
Combe, pré» de 1000 ouvr ier» v i ennent 
d'être c h a e s é s de la m i n e , a c a u s e de la 
product ion e x c e s s i v e de l ' é tranger . La» 
s y n d i c a t s a n g l a i e , s u p é r i e u r e m e n t o r g a n i ­
s é e , i l evre ient prendre l ' initiative de c e 
m o u v e m e n t . 

Le c i t o y e n CALLEWE.°.T. d é p u t é b e l g e , 
croi t , lui a u s s i , c o m m e le c i toyen L a m e o » 
d n, que l a s t r a v a i l l s u r s a n g l a i s d o i v e n t 
e n v i s a g e r la q u e s t i o n ue la r é g l e m e n t a t i o n 
dé l a produc t ion . La c l i ù m a g e l e plu» r i ­
g o u r e u x , la d im.nut ion dea s a l a i r e s s o n t 
le r su l ta t de la s u r p r o d u c t i o n du c h a r ­
bon. 

Il l a i s s e en trevo i r a u x A n g l a i s que l a 
terrible c o n c u r r e n c e du Japon le» m e a a c e 
à brave é c h é a n c e e t l e e Japoaa ia trava i l ­
lent pour q u e l q u e » s o u s par jour . 

Le c i toven GLANTIKR, d é l é s u é be lge , 
dit qu'il faut mettre un t e r m e i la p r o d u c ­
t ion d é s o r d o n n é e et é n o r m e qui e s t la r e -
f l e d a n s iz r é g i m e c a p i t a l i s t e 11 s a i t 

i en q u e l e s e u l remède c o m p l e t e s t l a 
s o l u i i o n s o c i a l i s t e , la a o c i a l i s e t i o a de t a a s 
l ea m o j e n s de p r o d u c U o n e t d ' é c h a n g e . 
I n a t t endant cet te so lu t ion n 'es t - i l p a s 
p o s s i b l e d'obtenir q u e l q u e s e s s a i s de r é ­
g l e m e n t a t i o n , d a n s l a s o c i é t o a c t u e l l e , e n 
tant que pal l iat i fs ? P o u r lui , il c r j . t la 
c h o s e p o s s i b l e , 

l e c i t o y e a B R A U N , dé légué du pav» de 
G a l l e s , dit qu'on p r i n c i p e il e e t o p p o s é à 
l a surproduct ion , m a i s quel e s t l e m o y e n 
prat ique de s'y o p p o s e r l Le c h ô m a g e d e s 
o u v r i e r s pendant un jour, a n e » e m a ne 
o n un m o i s n e s t p a s l a s o l u t i o n On a 
p r o p o s é de n o m m e r un c o m i t é de c o n t t ô l e 
qui , d 'après l e» m o y e n n e s é taul iea sur 
t o c s le» m a r c h e s d a m o n d e , d é c i d e r a . ! c e 
que c h a q u e puit» doi t p r e i u i r e M a i s il 
v o u d r a i t a l l er p lus lo in et l imiter l a p r o ­
d u c t i o n de t o u s l e» m i n e u r s . 

l . s e i t o y e n MOLLER. député a l l e m a n d , 
d é c l a r e qu il ne peut a c c e p t e r r i d é e d une 
en ten te a v e c l e s proprié ta irea de la m i n e . 
C o s t contra ire « l a baae m in» uu s y n d i c a t 
s t de tout l e m o u v e m e n t o u v r i e r . 

11 m o n t r e le c ô t é trop é t r o i t e m e n t p r o ­
f e s s i o n n e l d e s projeta qu'on i a o u t e n u s . 
Il y a d a n » l e rnpod* d'autre» t r a v a i l l e u r » 

Sue passa, si «aura» o u v r i r » que l e s m i 
• >*%, .i !• ' • • l l l i m fli i l l i t a - !«. .« I», 

t r a v a i l l e u r s eet l 'objet l a p lu* i m p o r t a n t 
q u e noua d e v i n s p o u r s u i v r e . 11 croit que 
l e s ouvr ière do ivent a g i r e u x - m ê m e s c o n ­
tre la s u r - p r o J u c t i o n s a n s s ' entendre a v s c 
l s s pa trons . 

Le c i toven MAROILLE, d é l é g u é b e l z e , 
p a r l e e n faveur de la r é g l e m e n t a t i o n de 
l a product ion , i l d e m a n d e q u on s - met t e 
au m o i n s d'aeeoru s u r la uo . i i inat ton d'un 
c o m i t é pour-étud.er la q u e s t i o n . 

Le vote e s t o n s u i t s pr i s - L ' . i l l e m a g n e , 
l A n g l . e r . e , ( s . u . l i m o n d i N o r t n u m -
bsrluud . la F r a n c e , l a B e l g i q u e v o t e a t 
pour l e p r i n c i p e de l a r é g l e m e n t a t i o n s jit 
l,uji',U'jO pour ; 1 Union d e s M i n e u r e d u 
N o r t h u i n b e r l a u d vota iDi i ' i f , aoit lb.i.OuO 
contre. 

Le principe de l a c a i s s e d e s re t ra i t e s 
pour l e s m i n e u r s e s t vo té à 1 u n a n i m i t é . 

Ç à «&3-.Q. 

LE JUBILÉ DE Li REINE 
être e n i Le 22 ju in , l a I langlet rre 

fê te . 
On y cé l ébrera , e n montrant s e s dent» 

dan» un rira j o y a u x , la j u b i l é da la re ina . 
Maie il y a un paya , a co te de ia l i a s -

g l e t e r r e , qui n e ae jo indra p a s à la ga ie té 
g é n é r a l e , c a r il e s t trop m a l h e u r e u x pour 
ceka. 

Ce p a y s n'est p a s i'I. 'coate. car elle n \ s t 
p a s m a l l e n r e u s e . b ien que l e s p 'a ids d'K-
c o s s e s o i e n t aa»ai c é l è b r e s q u e l e s idem 
d'Lgypte 

C'est 1 Ir lande , la triata I r lande .que dan» 
l a f a m e u s e g ô o g r a p h i s l ' i l lustre E l i s e » 
K e c i u s , s o u s le vain p r é t e x t e qu'e l le e e 
n o m m e a u s s i la Vsrte l . n n r e p r é s e n t e 
c o m m e n étant l i a n t e s qua par d e s « v s r -
t é n n a i r e s . a 

Etrange erreur d un g r a n d h o m m e : 
Mais p a s s o n s , s a n a p l u s i n s i s t e r . 
Il e s t cer ta in que la Ion i rôarne de V i c ­

tor ia n'a paa été ce lu i du bonheur et de 
la prospér i t é pour le» i r l a n d a i s . 

J'ai a o u a t é e y e u x l e mani fes te que le» 
r é p u b l i c a i n e d Irlande v i ennent de l a n c e r 
pour proteater contre le jubi lé et j'y t rouve 
ce p a s s a g e : 

• D a n s ce g lor i eux règn» , l ' Ir lande a vu 
1,225,000 de s e s enfants périr p a r l a famine, 
p e n d a n t que l e produit du sol s t l s fruit 
de s o n labour é ta i en t d é v o r é s par une 
ar i s tocra t i e i n h u m a i n e , a p p u y é s s u r 1 s 
b a ï o n n e t t e s d'une a r m é e d ' a s i a t s i n » m e r ­
c e n a i r e s à ta so lde de la « meilleur?, cttt 
Reines. » 

> S o u » ce règne , on a vu 3,6d8,000 p e r ­
s o n n e s é v i n c é e » , c 'est-à-dire nn n o m b r e 
plu» c o n s i d é r a b l e que toute la p o p u l a t i o n 
de la S u i s s e , j e t é e s h o r s de l e u r s f o y s r s , 
pr ivée» d'abris , et l ' émigra t ion f o r c é s do 
4,186.000 de s e s enfant», c ' e s t -à -d i re plu» 
que l a populat ion tota le de la Grèce. 

» Actue l lement , 78 u p dea travai l l eur» 
i r l a n d a i s r e ç o i v e n t mo in» d'une livre, p a r 
s s m a i n s . d s sa la ire . L - s r u s s do n o s v i l ­
l e s s o n t remplie» par d e s fou les a f famées 
d s s s a n s - t r a v a i l i : l e s b e s t i a u x pâturent 
s u r i e» forme» n -n c u l t i v é e s , autour d e e 
r u i n e s ds» homes a b a n d o n n é * . No» port» 
• o n t e n v a h i e par n o s c o m p a t r i o t e s oui 
émigrea t s t l e s toork-houses s o n t r e m p l i s 

d'indigente. > 
Ce qu'il y a de plue fort, c'est qa* le ta­

bleau n'est paa chargé. 
On comprend, après cela, pourquoi la» 

Irlandais ne jubilent paa * l'idée du jubilé 
de la reine de la Hanglèterr». 

CH.WDRE DES DEPUTES 
AVANT LA SÉANCE , 

Paris, UJSJSW Hj 
Peu d'animation don* les couloir», L» 

Chambre discutera aujourd'hui la loi ds 
cadenaa. 

La commisaion do» douanas a décidé de 
repousser tous ls» emsndsmaata à la loi • 
du cadenas. 

Elle a ensuit* poursuivi l'examen do la 
proposition ds M. Graux, relative nua 
tissu» ds soie pur». 

La Banque de France 
M. G e o r g e » Berr.v v i ent de d é p o s e r , a s 

projet da r e n o u v e l l e m e n t d u p r i v i l è g e d e 
l a B a n q u e de t r a n c e , u u ar t i c l e a d d i t i o n ­
n e l a i n s i c o n ç u : 

< A part ir de l a p r o m u l g a t i o n de la lo i , 
le» t r e s o n e r s - p a y e u r s g é n é r a u x s e r o n t 
s u p p r i m é s d a n s t o u s l é s e n e f s - l i e u x de 
dépM-iements où la B a n q u e de F r a n c e 
p o s s è d e une s u c c u r s a l e D a n s l e » autre» 
d é p a r t e m e n t » , l o * t r é s o r i e r s s e r o n t s u p ­
p r i m é » a u s s i t ô t qu un* s u c c u r s a l e do l e 
Banque y aura é t é c r é é e 

« D o n s l e e d é p a r t e m e n t s pr ivé* de t r e s o -
r e n e g é n é r a l e , la B a n q a e d e France a s s u ­
rera g r a t u i t e m e n t l s s e r v i c e da c a i s s i e r 
do l'Etat, s o u » l e c o n t r ô l e d u d i r e c t e u r 
d e e conir ibuUon» d irec te» qui s e r a c h a r ­
gé ds la c e n t r a l i s a t i o n de» écr i ture» de l a 
rece t t e e t de la d é p e n s e , du c o n t r ô l e et d u 
v i e s de» d é p e n t e » d» l'Etat et du d é p a r t e * 
m e n t » 

Taxe sur les v é l o c i p è d e s i 
M. Paulin Méry et plusieurs autres dé­

putés vi>nnant de présenter un amende» 
ment au projet de Budget pour 18V4, ten­
dant à réduire la taxe sur les vélocipède» 
à ..ranc- pour les machines simples et à 
10 Irancs pour lea machinas multiples, 
• sans adjonction dos droits supplémen­
taires >, mais à doubler lea droite de 
douane sur • les nsachinea et les pièce»' 
uetachees venant do l'étranger ». 

Les Domaines de l'Etat i 
M. Edouard Lockroy v a d é p o s e r u n : 

a m e n d e m e n t a c budget d* 1SÏV t endant 4 
l 'a l i énat ion , juaqn à c o n c u r r e n c e de d e u x ' 
c e n t ao lxant* m i l l i o n s de* t erra in* et p r o ­
priété» d* i Ltat i a s a U i M * 

M. Locitroy e a i u n e q u ; l a va leur t o t a l * 
j - . . » » • . p . n i a . J» ]»« î sa t»nl» M i ' l i T i a i . 
et demi et . s u i v a n t l a i , on pourra i t t r è s 
fac i l ement e n a l i é n e r u n e g r a n d e p a r t i e , j 

Le produi t d e c e l t e a l i éna t ion a é r a i t 
c o n s a c r é ii la dé fense n a v a l e et à l a rè f ec •" 
l i o n ae n o t r e art i l l er ie 

L - V i É A X C E 
P r é s i d e n c e de H . B r i s a e n , p r é s i d e n t 
L» t é a n c s est ouverte A t a s . 15. 

RÉTABLISSEMENT DES TOURS • < 
La Chambre prend s n c o n s i d é r a t i o n u n e 

p r o p o s i t i o n t e n d a n t a la protect ion de la 
m t r e et de l 'enfant n o u v e a u - n é e t au réta< 
b u s s e m e n t dea t o u r s . 

LES ENFANTS MARTYRS , , 
La C h a m b r e adopta l a p r o p o s i t i o n À 

M M . Henry C o c h i n Goujon , Odi lon Hsrrol 
et I- srr v t endant h l a r é p r e s s i o n d e s v-o- . 

I l e n c e a e t c r u a u t é * c o m m i s e * e n v e r s l e * 
i enfant» , e t à i a modi f i ca t ion dea art ic le» 

•>••-• se s u i v a n t » du c o d e p é n a l c o n c e r n a n t 
le m ê m e suje t 

LÀ LOI DU CADENAS , 
L ordre du jour appel 1 » la Ire d è h b é r a -

t on s u r ; 1- le protêt a u t o r i s a n t le p^u-
v e r n e m e n t à rendre p r o v i s o i r e m e n t app l t -
c a o l e e , par réore t» , l e s d i s p o s i t i o n s d e s 

! pro je t s de lo i partant r e l è v e m e n t d e s 
dro i t s de d o u a n e , rie* que c a s projet» a u ­
ront été dépoaéo : 2- la p r o p o s i t i o n ris * . ' 
Cae ieLn re lat ive s u ref>b i s e e m e n t d e 
l 'article 1er de la lo i d a ;'.' l o rêe l . e n \ e» 
de l 'art ic le M4, titre V, de la lo i d a 17 d e -
c e . l ibre lt-1* ( importat ion et e x p o r t a t i o n 
d e s c é r é a l e s . 

M l i e s a a x s l s M o r l i r r r d o n n e l e c t u r e 
do s o n r a p p o r t s u r l a loi d u Cndenaa 

L o r a t s u r dit que cette m e s u r e protèRcro 
1 a g r i c u l t u r s contre la s p é c u l a t i o n . Il i n ­
s i s t e s u r la n é c e s s i t é de v o t e r la lo i . 

M . k r u r t c o m b a t c e l t e loi ; le fait m ê ­
m e qu'on la p r o p o s e demorttre I i m p u i s ­
s a n c e d a n s l a q u e l l e o n S Ï t r o u v s de ' ir:-
g e r l e s p h é n o m è n e s é c o n o m i q u e s . Le S i -
d e n a s en tra înera i t l a ruina de m a i n t e s 
i n d u s t r i e s 

n . < M e t r l l n répond qua la loi d u c a -
d e u » a eet eur tout fane pour r é p r i m e r ls 
fraude. L a m e s u r e p r o p o s é s s s t régulière;-
e n la votant , o n aauvo- 'arde l a s m l è r ts 
g é n é r a u x da p a y s . 

W- a»s»u« d é m o n t r e que par l a loi d» 
c a d e n a s o n va f sc i l i t er e n c o r e la s p é c u l a ­
t i on . Cette loi e s t u n s a t taque contre l» 
petit c o m m e r c e et la pe t i t e propriété . 

SB. Hat l a si sa. — Vou» avez r a i s o n I 
Mi. M a t t s e r t . — C'est u n s erreur I 
* • • • * • • » * e x p l i q u e l o n g u e m e n t ce qu'est 

l e c o m m e r c e d e e b l é s Cette loi g ê n e r a ls 
m i n o t e n s ; or , l e e c u l t i v a t e u r s ont b e s o i n 
de l a m i n o t e r i e pour v ivre La loi do c a d e ­
n a s va b o u l e v e r s e r notre r é g i m e é c o n o m i ­
q u e , va ruiner, d a n s un c o u r t dé la i , n o t r * 
c o m m e r c e ex tér i eur e t la mar ine m a r ­
c h a n d e . 

L'orateur e s t i m s que la lo i du cadenaa 
e s t t rès d a n g e r e u i o . Le g o u v e r n e n e n t 
prétend d é g a g e r s a r e s p o n s a b i l i t é e n 
ta i sant voter la lo i par l e 1 'ar l ement . 
Une lo i d» cette nature ne peut ê tra 
d é p o s é e qu'à la tin d'uns s é a n c e , s i n o n 
o n fait le j e u de la s p é c u l a t i o n . U n m i n i s ­
tre s n t r e r » d o n c dana ce t te a s i l e , v e r e 
0 b. îj . ' , d é p o s a n t a n projet, d e m a n d e r a la 
d i s c u s s i o n i m m é d i a t e , obt iendra un vote 
par surpr ias E s t - c s a i n s i qu'on a s s o c i e la 
Parla-noni à l a loif 

N o n . c * m i s atra fera un a c t e d ie ta tor ia l . 
Si voua v o u l e z appl iquer lo c a d e n a s , s p -
p l iquez- le p a r décret 

L ora teur , fa t igué; d e m a n d e à r e n v o y e r 
la su i te de a o n d s c o u r s à v s n d r e d i (Ae-

1 s e n t i m e n t et a p p l a u d i o a s m s n t a ) . 
U S*a»K» «St l e v é e à 6 h e u r t a . 

particul.tr

